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Évangile de Jésus Christ  selon saint Marc (8, 14-21) 

En ce temps-là, les disciples avaient oublié d’emporter des pains ; ils n’avaient qu’un seul 

pain avec eux dans la barque. Or Jésus leur faisait cette recommandation : « Attention ! 

Prenez garde au levain des pharisiens et au levain d’Hérode ! » 

Mais ils discutaient entre eux sur ce manque de pains. Jésus s’en rend compte et leur dit : 

« Pourquoi discutez-vous sur ce manque de pains ? Vous ne saisissez pas ? Vous ne 

comprenez pas encore ? Vous avez le cœur endurci ? Vous avez des yeux et vous ne 

voyez pas, vous avez des oreilles et vous n’entendez pas ! Vous ne vous rappelez pas ? 

Quand j’ai rompu les cinq pains pour cinq mille personnes, combien avez-vous ramassé 

de paniers pleins de morceaux ? » Ils lui répondirent : « Douze. – Et quand j’en ai rompu 

sept pour quatre mille, combien avez-vous rempli de corbeilles en ramassant les 

morceaux ? » Ils lui répondirent : « Sept. » Il leur disait : « Vous ne comprenez pas 

encore ? » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Nous voyons Jésus prendre des distances par rapport à ses disciples 

entièrement préoccupés par le manque de pain. Aussi Jésus les met-il 

en garde, afin qu’ils ne s’enferment pas  dans une vue étroite et 

égoïste, qui pourrait les détournait du véritable objectif. 

Si, dans nos vies, nous voulons mettre en pratique l’enseignement de 

cet évangile, nous devrons corriger cette attitude qui nous fait voir 

d’un œil, Jésus et sa vie et, de l’autre, poursuivre nos petits 

problèmes. Il nous faut avoir nos deux yeux solidement fixés sur 

Jésus, l’entendre de nos deux oreilles, lui ouvrir entièrement notre 

cœur. 

Jésus va nous révéler à nous comme à ses disciples le sens 

authentique de sa mission à laquelle il veut nous associer. 

Si comme ces disciples, nous nous laissons écraser par les soucis de ce 

monde, de préoccupations vaines, il est bon de faire l’expérience dans 

la prière, du reproche de Jésus : Peux-tu compter tous les bienfaits 

que le Père t’a prodigués depuis ta naissance? N’as-tu pas été tant de 

fois témoin de son intervention malgré ton peu de foi? Qui sers-tu? 

Sur qui t’appuies-tu? 

Nous sommes parfois bien orgueilleux de notre foi, bien sûrs de nous. 

Et pourtant ne sommes-nous pas bien souvent inintelligents et 



incrédules, nous-mêmes? Seigneur, viens en aide à notre manque de 

foi. Rends-nous humbles. Garde nos cœurs et nos esprits ouverts, en 

éveil, toujours attentifs, disponibles pour de nouveaux progrès. 

Purifie-nous, Seigneur, du « levain » de la suffisance. 
 


